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s a r e i e a r a a n i ver* le m é d e c i n ; 
— Je me rends à votre désir, je m e re

lire. . . 
M- Hébert lu i tendi t la main et l c r e i e -

• a n i auprès de lui : « 
— Vous n'oublierez pas, Roger, lai dit-

Il du ton le plus affectueux, que vous 
avez consent i à retourner cnez le comte 
SJB Lknlères. . . 

— C'est vrai 1 murmura le chevalier. 
— D e m o n côté, je vous al donné l'as

surance que je prépaierais la voie a u n e 
entrevue. . . . 

Rogers ' inc l lna . 
— Donc, avant de vous présenter A 

l'botel de Llnleres nous devons i n d l s -
• e n s a b l e m e i u nous revoir . . . 

— Reviendrai-je ici 1 
Après quelques secondes d'Hésitation 

le médecin répondit ; 
— Non 1... Ce serait renouveler, auss i 

Inut i lement que cruel lement , une épreu
ve dont, j'en conviens avec sat isfact ion, 
vous sortez A votre honneur ; mais non 
aans une vtolente s ecousse pour votre 
a m e r . . Xoas nous reverrons. . . 

— Où cela ? demanda v ivement Roger. 
— A l'ùc'piial Sa int -Louis . . , d e m a i n I 

dix heures , avant que je n e c o m m e n c e 
m e s v i s i tes aux malades . 

— j ' y s e r a f l 
— Dois - je vous recommander d'obser

ver, d'ici là la p lus grande prudence 
dans vos promenades e t vos courses 
d a n s Paris? 

Puis , s e frappant l e front : 
— An tait I J e u t pensa i s plus à vous 

demander où vous habitez pour l e m o 
ment . . . 11 pourrait s e faire que j ' eusse 
a b s o l u m e n t beso in de vous voir sur 
l'heure, so i t de correspondre avec vous . . . 

Sans répondre, le cheval ier de Vau-
drey s'approcha du secrétaire et inscr i 
vi t sur u n feuillet de papier l 'adresse de 
l'hôtellerie où il était descendu, — tout 
au bout du faubourg sa int -Honoré . 

— J'attendrai votre avis , dit- i l . 
— Il sa lua le docteur e t sortit précipi

t a m m e n t du cabinet . 
La lourde porte cochôre roula sur s e s 

gonds . 
Le cheval ier de Vaudrey se trouva 

dans la rue., . 
Tout à coup, ca voulant jeter un der

nier regard sur cet hôte l où sa b iena i -
mée avait reçu l'hospitalité, 11 aperçut 
un vicage de femme derrière la vitre 
d'une croisée . 

Roger étouffa an c r i . . 
Il venait de reconnaître Henriet te . . . 
Au m ê m e Instant la vis ion disparut, 

tandis que le cheval ier de Vaudrey de
meurait à la m ê m e place. 

Quel vague espoir le retenait là, l es 
y e u x fixés sur cette croisé» ? 

Le pres sent iment qui vient aux amou
reux, peut-être l 

En effet, une minute ne s'était pas écoulée que la croisée s'ouvrait. 
Mais, cette fois, deux tètes ^< 

filles s'y encadraient 
Mais, cette fois, deux t è t e s ^ e j eunes 

Henriet te désirait faire a ins i savoir à 

son protecteur qu'elle avait enfin retrou
vé sa cbère aveugle , qu'ils ava ient tant 
e t s i l ongtemps v a i n e m e n t cherchée e n 
s e m b l e . 

Le cheval ier de Vaudrey s' inclina pour 
indiquer qu'il comprenai t e t la double 
v i s ion disparut. . . 

Alors Roger, fou d'émotion, s'enfuit 
s a n s vouloir retourner la tê te . 

I I 

En promettant au doctenr Hébert de 
n e pas quit ter l 'h6tellerie du faubourg 
sa in t -Honoré , Rcger de Vaudrey n'a
vait cependant pas oubl ié le rendez-vous 
pris avec Picard ; il savait que le brave 
serviteur qui s'était déjà tant compro
m i s pour lui l'attendrait dans l'église S t -
Nico las -des -Champs , a ins i qu'il en avait 
été convenu entre e u x . 

On se souvient éga lement que le vieux 
domest ique avait mani fes té l 'Intention 
de s'affubler d'un traves t i s sement qui le 
rendit méconnaissab le pour l e s exempts 
e t l es autres employés de police. 

L e s terreurs de Picard é ta ient -e l l es 
justif iées ? c'est ce que l'on ne tardera 
pas à voir. 

D i s o n s tout de sui te qu'en ce qui c o n 
cernait le jhevaiier, M. de Lln lêres avait 
voulu et obtenu que rien ne transpirât 
de l 'évasion du prisonnier de la Bas
til le. 

Le guichet ier Rumlgnac , lu i -même, 
maigre la s ingul ière aventure qui lui 
éta i tarr ivée et l'accroc fait à son amour-
propre de geôlier, avait gardé le s i lence 
le plus absolu. 

Il est vrai de dire qu'au l ieu de le 
punir sévèrement , ainsi qu'il avait mé
rité de l'être, on avait payé s o n si lence, 
et la carrière de guichet ier ne se trou
vait nu l l ement compromise par l 'événe

ment tragi-comique dont II avait été le 
héros . 

Quel était l e but d u l i en tenant de p o 
l ice t Espérait - i l s i m p l e m e n t faire arrê
te» le fugitif avant que la nouve l le de 
l'évasion n e mi t l e s r ieurs du coté du 
cheval ier de Vaudrey T 

Nourrissait- i l , au contraire, l'espoir 
que son neveu finirait par comprendre 
qu'il devait s e rendre aux dés irs de Sa 
Majesté ? 

Quoi qu'il eût arrêté dans son esprit, i l 
n'en avait r ien la i s sé percer. 

Au surpins, l'état de la comtesse , a ins i 
qu'on l'a appris par la conversat ion 
échangée entre le docteur Hébert et l e 
chevalier, avait empiré de façon à Ins 
pirer les plus sér ieuses inquiétudes . 

Partage entre l'affection s incère qu'il 
portait a Diane et l e s é ternels soupçons 
qui la tenai l la ient , le comte-de Lin lères 
se montrait v ivement affecté de l'aggra
vation de la maladie que le docteur avait 
en vain , e s s a y é de combattre . 

L 'événement qui- avait mot ivé cette 
aggravation était présent à l'esprit du 
l ieutenant de police. 

Il n'avait pu, pendant l es premiers 
Jours, revenir sur ce sujet avec la com
t e s s e tombée , après sa syncope , dans un 
état de prostration absolue. 

Puis la fièvre était survenue, avec des 
al ternat ives de délire et d'abattement. 

La maladie prenait a ins i un caractère 
aigu qui, épuisant l es forces de la com
tesse , pouvait amener , à lyef délai, u n 
d é n o u e m e n t fatal. 

D'inquiet qu'il avait été au début, M. 
de Linlères passait maintenant par de 
terribles angoisses . 

Le docteur Hébert ne lui avait pas 
la i s sé Ignorer que les ressources de la 
sc ience étalent épui sées et qjie la s i tua 
t ion ne laissait rien m o i n s que de l'In

quiéter de pins e n plus . ' 
A partir du m o m e n t où il eu t c o n n a i s 

s a n c e de la gravité du mal , l e comte n e 
quitta plus l 'appartement de la malade 
que pour vaquer au p lus Dressé de s a 
besogne de magis trat . 

L e Jour, i l vena i t cent fois s ' informer 
s i la s i tuat ion s'était modif iée . 

La nuit , il vei l lait a s s i s dans un fau
teuil , au chevet de la c o m t e s s e . 

Et là. pendant les l ongues heures de 
cette vei l lée, il s 'abandonnait aux p lus 
s o m b r e s réflexions. 

Il évoquait le souvenir de cette jour
née fatale où il avait acquis la conv ic 
tion que la c o m t e s s e était s i n o n com
plice du m o i n s confidente des amours 
de Roger. 

Il s e rappelait l e v isage troublé de 
Mme de Linlères , lorsque ce l le -c i l'avait 
vn pénétrer à l lmprov i s t e d a n s la cham
bre de l'ouvrière. 

Et ces mots prononcés par la c o m t e s s e 
lu i revenait à l'esprit : 

f .. .La i s sez -moi sortir I... La i s s ez -mo i 
arriver jusqu'à el le . . .» 

II avait ins i s t é pour savoir à quel le per
s o n n e la comtesse pouvait s'Intéresser 
au point de vouloir, a tout prix, arriver 
t jusqn'à e l le ». 

Alors Diane affolée avait commencé : 
« De qui ? mais de.. . de. . . > 
La u n de la phrase s'était évanouie sur 

l e s lèvres. . . 
Et pressée d'achever, la comtesse s'é

tait affaissée Inanimée sur son siège. . . 
Depuis , l e comte entendai t bruire c o n 

t i n u e l l e m e n t à s e s oreil les ce c o m m e n 
c e m e n t de phrase qui pouvait être 
les premiers mots d'un a v e u . . . 

H allait apprendre peut-être ce secret 
de la profonde mélancol ie de l 'épouse 
qu'il chér issa i t . . . ce secret qu ' i l 'ava i t 
cru trouver dans les anna le s de la po-

f l ice, lorsque Roger avait arraché la pa&a 
1 où 11 étai t quest ion de la famil le de Vau

drey . 
Et depuis , ass i s au chevet de la m a 

lade, il avait attendu, morne, dévorant 
s a ja lous ie , qu'une a m e l i o a t i o n surve» 
nant dans l'état de la comtesse , lui per» 
mit de l'interroger à nouveau . '' 

N'espérait- l l pas dans s o n ins r m o n -
table beso in de découvrir la vérité que-, 
le délire aidant, la malade parlerait, e t 
que dans cette divagation de l 'esprit 
s u r m e n é par la fièvre, i l e n t e n d r a i t d e s 
lambeaux de phrases, de s i m p l e s m o t s 
qui l e mettraient sur la vole du secret 
qu'il n e pouvait parvenir à c o n n a î t r e . . . . . 

Une nuit il s'était cru sur le pe int d'at
te indre son but. 

La fièvre faisait rage dans le cerveau 
de la malade . 

A plus ieurs reprises la comtesse a v a i . 
eu des soubresauts dans son lit, c o m m e 
pour s'en arracher. 

— Puis , el le tendait l e s deux bras -'ans 
le vide, c o m m e si el le eût voulu a t t e i n 
dre quelqu'un. 

Et s e s lèvres entr'ouvertes remuaient. . 
El le allait parler .sans doute . . . 
Debout, M. de Linières approchait s o n 

oreille du visage de la malade . . . 
Il at tendait I 
Mais les lévres-convulsées de la com

tesse demeura ient muet te s . 
Qui sa i t s i el le ne répondrait pas a se» 

quest ions , se dit-i l alors. 
11 fut rappelé à l u i - m ê m e par la pré 

s e n c e de la f emme de chambre qui s e 
tenai t toute é m o t i o n n é e et tremblante , 
au pied du lit. 

— Envoyez tout de su i te chercher l e 
docteur Hébert l commanda le c o m t e . * 

La servante sortit en e s suyant l es lar 
m e s qurcoula lent de s e s yeux . t-tf i 
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